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Programme du jour : sous réserve de modifications 

 

Vers 08h00 : départ du car pour la région des bayous (1h00 de route) 

Vers 09h00 : embarquement dans un bateau à fond plat 

Vers 10h15 : départ du car (45 mn de route) 

Vers 11h00 : arrivée à Oak Alley. Visite de la plantation. Temps libre 

Vers 12h30 : déjeuner à la plantation 

Vers 14h00 : départ du car 

Vers 15h15 : arrivée à l'hôtel. Temps libre pour la balade et les achats dans 

La Nouvelle Orléans 

Vers 19h00 : départ pour le diner en ville (facultatif). Retour libre 

Bon à savoir : présentation des bayous de Louisiane 
En Louisiane, un bayou est une étendue d'eau formée par les 
anciens bras et méandres du Mississippi. Les bayous s'étendent 
sur tout le sud de l'État louisianais, formant un réseau navigable de 
milliers de kilomètres de « boyaux ». Dans les bayous, un courant 
très lent, non perceptible, va vers la mer à marée basse et vers 
l'amont à marée haute. Par extension, on appelle le Bayou la 
grande région marécageuse du sud de la Louisiane, notamment 
dans la région de l'Acadiane. Cet espace amphibie a été occupé 
par les Cadiens francophones qui y vivaient essentiellement des 
produits de la pêche et de la chasse. 
 Les bayous de Louisiane constituent l’une des plus grandes zones marécageuses du globe, avec douze 
mille kilomètres carrés de forêt inondée. Seuls deux arbres poussent au cœur de ces bras d’eau saumâtre, 
seuls deux arbres survivent à cette perpétuelle inondation : le cyprès chauve, emblème spectral de cette 
région restée sauvage, et le tupelo, de son nom scientifique Nyssa aquatica, une sorte de gommier. Leurs 
silhouettes haves, drapées de mousse espagnole, hantent le paysage mythique du bayou. La faune 
reptilienne du bayou est tout aussi inquiétante et unique. Deux millions d’alligators peuplent l’Etat de 
Louisiane, la plus grande concentration au monde. Autrefois, on les a chassés jusqu’au bord de l’extinction, 
pour leur viande, leur cuir, leur huile. Aujourd’hui, la population est bien gérée : chaque automne, les œufs 
d’alligator sont récupérés par des ramasseurs agréés et mis en couveuse afin de les faire éclore en sécurité. 
Une partie des jeunes est relâchée dans le bayou, l’autre partie utilisée pour la viande et le cuir en ferme 
d’élevage. Si les boulettes d’alligator sont souvent au menu des restaurants de Louisiane, ceux qui vivent 
dans le bayou sont traités avec beaucoup de respect et de confiance. La population de ce pays côtoie chaque 
jour les reptiles, et on trouve partout des panneaux « n’embêtez pas les alligators », y compris dans les 
lotissements. Parmi les habitants du bayou, on retrouve aussi toutes sortes de tortues, tortues de Floride, 
tortues alligators, tortues dites « pop-corn », car les alligators font éclater leurs coquilles tendres quand ils les 
dévorent… Entrer au cœur du bayou, c’est une expérience mystique. La vie dans ce pays de marécages a 
longtemps été rude, notamment pour les esclaves des plantations. Faune sauvage agressive, maladies 
tropicales et autres infections étaient le fléau de cette région trop chaude, trop humide, trop sauvage. Au XIXe 

siècle, le taux de mortalité en Louisiane était supérieur à 
celui de tout autre Etat américain, et les esclaves venus 
d’Afrique tentaient tant bien que mal de se protéger du 
mauvais sort par des amulettes et des rites vaudous. 
 

https://www.itinera-magica.com/bayous-de-louisiane-
meilleur-swamp-tour/ 

https://oakalleyplantation.org/ 
https://www.easyvoyage.com/etats-unis/les-

bayous-de-louisiane-6983 
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Ouragan Katrina : le bilan, dix ans après le chaos 
 

Si l'économie de La Nouvelle-Orléans est florissante et le taux de 
criminalité au plus bas, des dizaines de milliers d'habitants ont quitté 
la ville. À la fin du mois d'août 2005, l'ouragan Katrina arrachait les 
immeubles de leurs fondations et faisait s'abattre un tel déluge sur 
La Nouvelle-Orléans que certaines personnes mouraient noyées 
dans leur maison. Ceux qui étaient parvenus à atteindre leurs toits 
ou la sûreté toute relative de la terre ferme avaient dû attendre les 
secours pendant plusieurs jours, alors que la "Big Easy" – le surnom 
de la Nouvelle-Orléans – plongeait dans le chaos. Aujourd'hui, de 
chatoyantes maisons sur pilotis ont remplacé la plupart des 
carcasses pourrissantes retrouvées après que la ville côtière, plus basse qu'Amsterdam, eut été drainée. Les 
fanfares défilent de nouveau dans l'animé Quartier français, attirant locaux et touristes dans leur sillage. Et le 
paradis gastronomique peut se targuer d'avoir 600 restaurants de plus qu'avant la tempête. "Notre ville s'est 
remise debout et ce rétablissement est l'une des histoires de tragédie, de triomphe, de résurrection et de 
rédemption les plus remarquables du monde", a déclaré le maire Mitch Landrieu . 
Pourtant, plus de 1 800 personnes ont trouvé la mort le long de la côte du sud des États-Unis – dont la 
majorité à La Nouvelle-Orléans – et plus d'un million d'habitants ont été évacués quand l'ouragan de catégorie 
5 (le plus haut de l'échelle) a frappé, le 29 août 2005. Le bilan financier dépasse les 150 milliards de dollars. 
L'effondrement de digues mal construites et peu entretenues, qui n'ont pas résisté à la pression de la tempête, 
a provoqué le plus de morts. Environ 80 % de La Nouvelle-Orléans fut inondé par l'eau qui monta à plus de six 
mètres de haut. Les failles dans la réponse des autorités avaient mis en évidence l'échec du pays à améliorer 
ses procédures d'urgence, malgré les milliards engloutis dans la sécurité intérieure après les attentats du 11 
septembre 2001. 
Autrefois le plus grand marché d'esclaves des États-Unis, La Nouvelle-Orléans d'avant la tempête était une 
ville divisée par couleurs de peau, avec d'importants problèmes de criminalité, de sous-financement des 
écoles, une infrastructure vieillissante et une économie léthargique. La ville a dû faire face à une question 
fondamentale en se reconstruisant après Katrina : fallait-il tout refaire à l'identique ou y voir une opportunité de 
changement positif ? "Après la catastrophe de Katrina, il me semble qu'une ville se perçoit presque comme un 
individu traumatisé", confie Sean Cummings, un promoteur haut de gamme qui a rénové la majorité du centre-
ville. "Est-ce que je mène la vie que je dois mener ?", poursuit-il, concluant que La Nouvelle-Orléans avait 
besoin de changer. Dix ans après, l'économie de la ville est florissante. Le taux d'occupation des hôtels est 
plus élevé qu'avant la tempête, 14 000 emplois ont été créés depuis 2010 et le rythme de créations 
d'entreprises est 64 % plus soutenu que la moyenne nationale. La criminalité a baissé, le nombre de meurtres 
a atteint son niveau le plus bas depuis 43 ans en 2014 et la population carcérale a baissé de deux tiers. Les 
écoles se sont aussi améliorées, avec des notes et un taux d'obtention de diplômes en nette hausse. Bien que 
la ville ait récupéré sur de nombreux plans, il lui reste encore beaucoup à faire, estime le président du conseil 
municipal, Jason Williams : "La Nouvelle-Orléans est une ville particulièrement démunie et nous souffrons 
d'une pauvreté générationnelle." De plus, les travaux de rétablissement des infrastructures et bâtiments 
endommagés par Katrina – les lignes haute tension, les supermarchés, les hôpitaux, les maisons et les digues 
– ne sont toujours pas achevés. La Nouvelle-Orléans a la deuxième plus forte disparité de revenus des États-
Unis, et l'espérance de vie dans ses quartiers défavorisés est de seulement 54 ans, soit 25 ans de moins que 
dans les quartiers plus aisés à quelques kilomètres de là. Rosana Cruz, de l'organisation pour la justice raciale 
Race Forward, accuse le maire de donner la priorité aux touristes et aux nouveaux arrivants, plutôt qu'aux 
résidents de longue date. "C'est vraiment une approche digne d'une république bananière", dit-elle. "Nous 
dépensons sans compter pour ceux qui viendront ici." Certains habitants disent que l'ambiance de la ville, 
auparavant davantage afro-caribéenne et créole qu'américaine, a changé. Une grande partie de la population 
n'est jamais revenue. La Nouvelle-Orléans a perdu 100 000 habitants par rapport à l'avant-Katrina et 

beaucoup de résidents actuels sont de nouveaux 
arrivants. La population noire a perdu 115 000 
personnes, pour ne peser plus que 60 % du total des 
habitants en 2013 contre 68 % en 2000, selon les 
derniers recensements. Asia Rainey, poète et chef de 
petite entreprise, a grandi dans le Lower Ninth Yard, un 
quartier durement frappé par l'ouragan. Elle fait encore 
aujourd'hui le deuil de ses amis, sa famille et d'une 
communauté qui n'est jamais revenue. "On a du mal à 
tenir", dit-elle. "Ça ne peut plus être La Nouvelle-
Orléans sans les personnes qui l'ont construite." 
 

https://www.lepoint.fr/monde/ouragan-katrina-le-bilan-
dix-ans-apres-le-chaos-21-08-2015-1958163_24.php 
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